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Pour les malades de l'estomac

maux d'estomac, digestion diffìcile ou eugorgement

A tous ceux qui, par un refroidissement ou une replétion de l'estomac,
par l'usage d'aliraents difficiles ii digé ter, trop chauds ou trop froids ou par une
maniere de vivi e régulière, se sont actirés une maladie d'estomac, telle que:

catarrlie d'estomac, crampes d'estomac

on recommande par la présente un bon remède domestique, dont la vertu
curative a été éprouvée depuis de longues années.

C'est le rem. «le digestif et «lépiiratif, le

«Kràuterwein" de Hubert Mirili
Ce Krituterweiu est prépare avec de bonnes hcrbes, reconuues

I comme curatives, et du bon vin. Il fortifte et vivifie tout l'organisme
I digestif de l'homme sans ètre purgatif. Il écarte tous les troubles
ì des vaisseaux sanguina , purifle le sang de toutes les matières
| nuisibles a la sauté et agii, avautageusement sur la formation
j nouvelle d'un bon sang. li

Par l'emploi opportun du ,,Kràuterwein", les maladies d'estomac sont le
plus souvent étouffees dans leur germe et on ne devrait pas hésiter de préférer
son emploi à d'autres remèdes forts, mordants et ruinant la sante. Tous les
symptómes, tels que: maux  de tetc, rea vois, ardcnrs dans le gosier,
flatuosité, soni,  v«-meni de cceur, vomissements, etc., et qui sont encore
plus violenta quand il s'agit de maladies d'estomac chroniques, dispa-
raissent après un seul emploi

I a Pf inQt ina t inn  et toutos ses suites désagréables, telles que : coli-
Ld UUllollj JdllUll ques, opprcssion, battements de cceur,insom-

nies, ainsi que les congestions au foie, ii la rate et les affections
hémorroldalcs sont guéries rapidement et avec douceur par l'emploi dn
„Krauter\voin". Le „K.ri=euter wein" empèché toute indigestiou , donno un
essor au système do digestion et fait disparaitre de l'estomac et. des intestini*
toutes les matières mauvaises, par une légère selle.

Figure maigre et pale , anemie , affaiblissement T^LTane
mauvaise digestion , d'une constitu tion incomplète du sang et d'un état maladif
du foie. Lors de manque compiei d'appétit, affaiblissement nerveux, émotions,
de frequenta maux de tète, insomnies, les malades dépérissent souvent douce-
ment. Lo ,,Krauter-wein" donne une impulsion nouvelle à la nature la plus
affaiblie. Le „Krauterwein" augmente l'appétit, active la digestion et l'alimen-
tation,, raiFermit ,les tissus. httte et ameliore la formation du sang, calme les
nerfs agites et donne aux malades de nouvelles forces et une nouvelle vie.
De nombreuses attestations et lettres de remerciements le prouvont.

T D Kr nntoruroin " co vonH en bouteilles à 2 fr. 50 et 3 Ir. 50, dans
LU „ M a_ l c I W t J I Il ÒB VBIIU les pharmacies de Sion, Sierre, Viège,

Saxon , Loèche, Brigue, Zermatt, Sembranchar, Martigny, St-Maurice, etc,
ainsi que dans toutes les pharmacies de toutes les grandes et petites localites
du canton du Valais et de toute la Suisse.

En outre les pharmacies de Sion et la pharmacie J.-M. do Chastonay à
Sierre expedient aux prix originaux a partir de 3 bouteilles de (1Krau ter wein"
dans toutes les localites de la Suisse. 107

Se méfier des contrefacons!
Exiger ..Kràuterwein" de Hubert Ullrich

Mon „Krauterweiu'' n'est pas un remède secret , il est compose de ; Vin de
Malaga 450,0, Esprit de vin 100,0, G-lycérine 100,0, Vin rouge 240,0, Jus
de sorbier sauvage 150,0, Jus de cerises 320,0 Fenouil, Anis, Aunee, Ginseng
améric, Racine de gentiane, Racine de calmus aa 10,0. Mèler ces substances.

-. .-..- ¦ vw«.-> - ~-x-v.»".-.- --. -.. - .;". -¦¦¦¦¦ ,--i= - -.'«^r-i-amr.-... ». ;-»wj>!! rv e

marna Dio Vi U T. ì .' Q Q T D »*"
WWWII JAlUIl* n JU U U IJ Jj R KilMIIIIillBI

F A B » I € A N T  1> E F O V B J I E A V X

COLOMBIER (Neuchàtel)
Poetica portati !*» — Nouveau système — Grilles mobiles

Brevet Nro : ou demande — Catalogne sur demande. 616

TOUJOUllS PKÈTS A EXPKD1ER

Ls WERRO FILS E" 2-8 jours
»v.a>,TT TBD .«-.;•.„ ir..,, I T  les goitres et toutes grosseurs au cou dispaMOÙ2ILIER pres MOBAT raiiaant : 1 fiac. à fr. 2.20 de mon mii antì

Remontoirs attere», très solides et bien
réglós. — Grandeur exacte au dessin ci-contre
Chaque montre est munie d'un bulletin de ga-
rantie pour il ans. Eu cas d'accideut , rhabil-
lage gratis et iinuiédiat.

Fr. 8.50 en nickel ou acier noir.
» 9.50 eu nickel décorée, cadrai! couleui
» 15.— en argent contróre et grave

"Envoijfranco contre remboursement
par la fabrique

Maison de confiance fondée en 1896
Atelier special, pour rbabillages de montres de tous
genres, aux prix les plus bas. — On accepté en paie -
ment, les vieillea boìtes de montres or et argent. 830

goitreuse suffit. Mon huile pour les oreiìh ? guéri
tout aussi rapidement bourdonnement et du
reti- d'oreilles, 1 flacon fr. 2.20.

S. FISCHER, méd.
ìa Grufo Appenzell Rh.-E.) 76
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MALADIES i_ ER¥EUSES
n n r lp S I R n P r iDWlTBJ lBT T EM fi SES ET

Epilepsie , Hystèrie , Danse de Saint-Guy,
Affections de la Hloèlle épinière , Convulsioni ,Crises , Vertiges , Eblouissements , Fatigue
cerebrale , Itligraìne, Insomnie , Spermatorrhée

Gneriion frequente , Sonlagemont toujours certain

Smis tonsure pir IO ni<n d'tipériinlitioii 'ni lis Eó ; itici dt Paris ,
FLACON : 5 FR . — NoTin GRATIS.

PATEetSlKOP d'ESCARGOTSde MURE
f̂l-WSte,-— _ F~£ * Depuis 50am que j'eierco la mède-

Taaat ŝtWrm^i L& ' c'ne ' J e D a i  Pai trouTó da ramède
SSr5SE5ft ^̂ **i^Srf- _̂» a P* 11*efflcacoquaie>e .cargottcomre
¦BHB^mj^̂ ^

g r̂ t las irritations de 
poitrine- 

*
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I3
'C,IRS5TIE!*' <ìe Montpellier , »

KSSS^̂ ^KK Ŝk Goùt eX(Iu"> efflcaciU ,uisnante
#*̂

y,
*̂ t^iws*->__ >J contre lihumes, C&tarrhea

aigus ou chroniques, Toux apaamodique,Irritations de la gorge et de la poitri ne.P_te l'; Sirop ?.'.-E xlg 'p la PATB M ORB. Refusar lei Imitati ona.

HA AL &DJj ES as p©|TFI i r_ El BRONCHI TE DHRONIQUETraitées aveo nu Succes remarquable et lonveat «nrprenant i p i n u i T i c - i H C  cronr/ii e-fir SOLUTION HENRY MUREr/,^^^^Z£Phosphatèe,arséaièeel.créosotèe.— LITRE: 5rr.DEUi-LlTRK:3fr. ( If l n Lf l U I C O  UtsS Uò
MfcME SOLUTION arséniée seulement : LITRE. 4 fr.; DKIìI-LITRB, 2fr.50. \ FPII I S F M F N T N F R I/FI I YRéveillo- l'Appétit et abrégé lès Convaleacencès 

¦ \ CrUIPEmcn I H C n V C U A
SOLUTION HENRY MURE au bi-phosphate criualliaè : L« LITRI : 3 fr. A N t l U I I BHOTICE BNVlITBB 0_TI8 ET rtUM Stl» lll»l»n. I f i  II  Citi I t i

- Depot general de l'A L C O O L A T U R E  D 'A R N I CA(lo la T__,PFE SS XTOTRB-DAME DES NEICES *-
JFPsmèao eouveram contre toutes blusum, coupures , contusioni, détalllanoei, aooidenta oholèrif ormas
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Manufìicture de sacs en papier
Papier d'emballage

E. A N T H ON I O Z
Jacques VILLHitóR , Fribourg

successeur

i3- LA PLUS IMPORTANTE

SLOTERIES
est celle ponr la nouvelle

église catkolique de

Bf E U C U A T  E la
à. U N  F R A N O  le billet

Gros lots de fr. 40.000 , 15.000 , etc.
Un gagnant sur 38. Billets variés.

Les billets sont en vente chez Ch. GANTER
coiffeur à Sion , Mme Vve Jos. BOLL à Sion

et C. de SIEBENTHAL, coiffeur
à St-Maurice 625

ou envoyés contre remboursement par

IL™6 FLEUTY ìET.£S_T4e GENÈVE
On clacrclic (Ics revendeurs

S'adresser aussi à Mme FLEUTY à Genève

ON DEMANDE
une forte fille de 25 a 30 ans pour
tout. faire dans un ménage soigné.
' Ecrire avec référenee k Mme MAU-
RETTE, arcliitecte à la Belotte près
Genève. 024
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Tliae de Ceylan \ fmeS de Chine m \ ATTENTION
Maison E. STE MANN

aa «J K s E v K ®

-h- lrtj citcr-(_j c('itd) : ^

Stelle. D.=g.=1694 614

Banque pour obligations à primes

Tkós en eros

Demandez ce thè à votre épicier

tiid)tige auf jebe 2lrt ©itjmòlj cl (l;aunt=
\ixd)l\d) Kanapeè uub _" .»an§,) geiibte *_r--
beiter finben bei bobem Sobne bauernbe

ivtxnì §pi?dt, ©iijinbbel fabrif , ltt0

mèrito la conibinaison «le valeurs
à lots, autorisées par la loi que
chaeun peut se procurer contre paye-
ments mensuels, de 4, 5, 8 et 10 fr.
ou au comptant , auprès de la maison
speciale soussignée. Lots principaux de
Fr. 600,000, 300,000, 250,000 200,000,
150.000, 100,000, 75,000, 50,000, 25,000
10,000 5,000, 3,000 etc, etc, seront
tirés et les titres d'obligations seront
remis successivement à l'acquóreur .

Fas de risque, chaque obligation
sera remboursée pendant les tirages pré-
sents ou ultérieurs. 669

Les prochains tirages auront lieu ; 30
aoùt, 10, 15 et 30 septembre , 1, 15 et
20 octobre, 1 et 10 novembre, 1, 10,
15, 20 et 31 décembre.

Los prospectus seront envoyés, sur
demande gratis et franco, par la

à BERVE, Rue du Musée, 14

$0££à '̂  ̂t *̂ *lj^l Ufi^ èói ''*}l SRÌ̂ '̂ ÉJ^-JX^fó._______^^Sp ócialemont preparò .poma* Sa T©ilet'ie
et l'usagli douic^siiqu. ., aJoucit l'eau , cmbollit le teint, neltoie tout

olcjet de uteuage. Modo d'cmploi dans chaque bullo.
Se vend partout en cartona de 15, 30 &'76 cents.

Soul fa bricant; H e i n r i c h  M a c k  à U l m  s/P.

Tlié Di _réli (iue _Fr _nce_ Henr y MD _E
sollicite efficacement la secrétlon urinalre,
apaise les Douleurs desKeins et de la Vessie,
entratne le sable, le mucus et les conrr itions,
et rend aux urines leur limpidité norn.ale. —Néphrites , Oravelle, Catarrbe vésical.
Aff ections de la Prostate et de l'XXrèthre ,

-°RIX DB LA BOITF. : 2 FHANCS.

BIBLIOTHE OUB MUSICALE

Ernest Hegnauer

en gran ì format à 25 cts. le Cahier dans tous
les genres pour piano à 2 et 4 mains, violon
seul , violon avec piano, pour cithare, liar-
monium, etc. 613

Demandez catalogues chez

MAGASIN DE MUSIQUE
18, Torgasse, ZURICH
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Grand clioix de fusils

Fort escompte sur les fusils à chiens,
percussion centrale 622

Douilles , pioni!) , bourres
et accessoires

G. MAYOR
ARMURIER

2, rue de la Louve, 2, Lausanne
Expédition par poste

Mardi 4 Septembre 1906

et .«st a* m edi
a»

Annonces
Canton Suisse EtrangcU

Si /\ » l La ligne ou son espace . O.IO 0.15 0.20
I *J K* Minimum (5 lignes) . . . SO^cts.

Róclames . . . . ̂ . . 40*acts.
de poste. L'abonnement à l'année 1906 donne droit

à l'insertion gratuite d'une annonce de 10 lìa
gmes, à paraitre sous la rubrique dee petites

« Journal. » annonces. — Les annonces sont recues à tonte
heure aux bureaux du «Journal».

*_. L'IYROGNERIE N'EXIST E PLUS
t&f *  r *» *\: . 

v^>.., Un écltaiatUlou de ce merveilleux Coza est envoyé gratis.

S_ ..*''H:._
>
_
^. Peut étre donne dans du café , du the, du lait, de la liquenr, de l'absinthe, de

/ B&'.T^X >i la bière, de. l'eau ou de la nourriture. sans que. le invela' ait besoin de le savoir

l«r-$;¦:•*'] l'a poudre COZA vaut mieux que tous les discours du monde sur la
/ f f v'%'i .  tempérance car elle produit l'effet merveilleux de dégoùter l ivrogne de

/w J$$&'
1
\ l'alcool. Elle opere si silencieusement et si sùrement que la femme, sa

SW /£.:**£',,-.\;. "i\ soeur ou la fille de l'interesse peuvent la lui donner à son insù et sans
/ vi%sS^_* $ qo-'H ait jamais besoin de savoir ce qui a cause sa guérison

'/ VI i^M^,?3 La poudre COZA a reconcillie des milliers do familles, sauve des mil-
>\ )\ Vv l ^ers d'nommes do ia honte et du deshonneur, et en a fait des citoyens
•' r/.':y\\\\ vigoureux et des homires d'affaires capables ; elio a conduit plus d'un

*v_ - l K )  jeune homme sur le droit chemin du bonheur et prolongé de plusieurs
;'.-// années la vie de beaucoup de personnes.

y ' /' L'institut qui possedè cette merveillenso poudre envoie gratuitement
*L <>,/ à tous ceux qui en font la demando, un livre de remerciements et un

SS-JI echantillon. La poudre est garantie absolument inoffensive.

ECHANTILLON GRATUIT I COZA I M T I T D T E
Coupon No 416 j
Découpez ee coupon et envoyez-le à 1' Dept 416 307institut à Londres. | y
Lettres à affranchir a 25 cts. 0 62 Ci,ancel.y Lane j LondrcN (AngleterreJ

Iustrumeiits de musique
A, DOUDIN , Bex

Fournisseur de l'Arcscée federale

Magasin le mieux assorti e i tous genres d'insti-uments de musique. Fourniture,
pour tous les iiistrameuts. Achat, échange et location de pianos , barmo-
niums, etc. Cordes renommèes. 415

Nickiage — Argentures
Adressez-vous de préféreace aux fabricants plutòt qu'aux revendeurs, vous

erez mieux servis et à meilleur marebé.
tre—fflnn I . I I I B I B  aia. ¦¦ '"""«"̂ gTnmrmil r̂*"* " "*."c-*i-a",cM.,'Ki,wLi .̂.i .̂r. j smsmrmaaiaxM^e
.^attaaaa BMII—aa^——eaB——a^BB^^aiWB—Maacn eaÈ&QMWéààààmmmaai -.'̂ 9MWAlMlt iftr^iaraTffffff TsTSSaa^Sè\.

I 

Madame C.Fisrfier à Zurich, ruedn Théà 1 ^iB^H^^B_W-a-Bk
tre 20, envoie franco et sous pli , oontre 80 cent I _ TTT«Tmitnan tinjlcrea , sa brochure traitant ile la s9 I ESI f i  I n *T1a7C TlU 1 iTvTi'L'V

I
"

CARTES DE VISITES
DEPUIS 2 Fr.

 ̂
à l'imprimerle du JOURNAL . SION

Glint e ì cheveux
I e t  un gnscoitnement prómaturé, de leurs causes

en gAnéral et, des moyens d'y remédiar.

Vin blanc \: Vin rouge
\ de raisins secs i^fc^És) Uaranti nature], coupé avec vin

à Fr. SO.— les 100 litres wf J_ _ f7 de ralsms secs)
^HiM à Frv 27— les 100 litres

pris en^gare de Morat contre remboursement. — Analysé par les
cbiraistes. — Fùts à dispositions. — Echantillons ^gratis et franco,

*" OSCAR ROGGEN, MORAT
II -1 .

.i«. -̂.„-«icr.-ioo .. «̂«u-<u~» <̂u»>a«n>. . /  
¦ -r-.rr . ^ ¦̂"ixKmmMmvmiim IIILliai lilla

_>E_IA_TDFZ PARTOUT les 5 à 20 fraUCS $ff l JOUF lì tOUS,
EnCTGS d'AetrcLU Homme ou dame sans quitter emploi

de SCHMCZIGEB * eie 476 Travail honorable, placement assure.
Très sérieux. Ecrire à Dupré , 25 rue

Reoonnues les meiUeui es. i Montboux à Genève. 545



Bulletin politique
—«.*.—

Ii -_s résultats de la conférence
pananiéricainc

Dee journaux de Rio-de-Janeiro disent que|
Ja troisième conférence panaméricaine .1 été
bienfaisante et feconde. Les délibérations a-
dopìées n'ont évidemment pas le caractère del
lois et de traités, mais constituent des bases
précises et solides aux rapports des républiques
du continent en attendant leur union. Ce! f«^
union la conférence a démontré quelle eist pos-
sible et elle séra rendile pratiqUe et indissolu-
ble pai les futures conférences.

Dans son discours de dotare ,le baron do
Rio-Branco, ministre des affaires étrangères du
Brésiha rendu hommage à l'oeuvre paci fique et
conciliante d'u congrès et a termine pax des pa-
roles de piaix et d'amitié ausisi bien à l'ad refs-
se de l'Europe q'ue dei l'Amérique .

JJO correspondant du « Standard » à Rome
lui félégraphie q'ue les grandes puissances pro-
cèilent à un échange de Vues s'ur la doctrinej
de Drago que la conférence panaméricaine' a
décide de soumettre k la conférenclef. de la
Haye. On sait que cette doctrine' condamné
l'emploi de la force piour le refcottv'rement de
réclaimations pécuniaires internationales.

Les puissances se proposaient def la com-
battre soit à la conférence de la Haytef soit à
l'encontre des Etats-Unis si ceux-ci peirsistent
à la soutenir. Dans ce cals ,o_. ferait égatemle|nt
des objections à la doctrine de Monroel.

En Esplagn© ,on a suivi de près la conférence
panaméricaine de Rio et les effets d© ce cou-
rant politique contìnental oppose à l'oeuvre du
congrès hispano-américafn de Madrid de 1900
et de l'union ibéro-aiméricaine ,tendant à re|s-
serrer les lienis entre l'Espagne et ses anoien-
nes colonies. Au panamérioanisme, le « Mun-
do latino » de Madrid a oppose tout un pian
de confédération ibérique et oes joUrs delmiers,
Alpbonse XIII , visitant à Saint-Sébastien le
navire école chilien « General Baquedano » y
portait un toast significatif à «ses frères d'A-
mériqUe ».

* * *
Ea politique au pays des dollars

Le 6 novembre procliai n plus de ia mìoitié
des Etats-Unis doivent olire leurs représentanls
au soixantième congrès de l'Union, ainsi que
leUrs gouvernements .et Igiirs législatures lo-
ciales qui nomment les sénatoUrs fédéraux.

(les élections seront la préface des élections
présidentielles de 1908.

La campagne électorale .est ouverte, MM.
Roosevelt et Bryan les deux hommes qai in-
carnent en eux Ies v ieUx par tis traditionnel-
républicain et démocrate ont exposé chacun
lenr programme.

C'est autour de leur nom' quo se feront Ies
élections et suivant que le scrutin sera favorar
ble aux républicains ou aux démocrates pn
pourra recueillir une indication précise au su-
jet de la réélection de- M. Roosevelt ou de la
victoire de M. Brìand en 1908.

Il y a quelques jours , le président Roo-
sevelt, dans une longUe lettre au représentant
Wattson , formulait le programme general a-
Vec lequel le parti républ icain se présente aux
élections _?gis:u_ .  es et auq'uel il a donne sa
forte empreinte personnelle. Ce programmie)
comporlo dans ses grandes lignea ie maintien
du tarif proteeteur oomme base essenti-elle de)
la loi contre les trustia, la suppression de l'in-
fluence corrup trice des oorpiorations dans Jes
élections sous Ics espèo&is de subventions aux
caisses électorales , une législation ouvrière ins-
tituant la journée de huit heures et la respon-
sabilité des patrona. En matière de politi que
internationale le maintien integrai de la dec-
itine de Monroe devra ètre assure par tane
pnissante marine.

M. Bryan, retour d'Un long Voyage (l'instruc-
tion dans le vieux continent, en a rapportò de
son coté ,tin programme démocrate bout bat-
iant neuf qu 'il a développe avec son éloquen-
ce dorée au milieu des ovations moustres pré-
paiées en son honneur à son débarqUement k
New-York.

Ce programme antiimpérialiste est d'abord
un credo pacifi que auquel M. Bryan voudrait
que les Etats-Unis donnassent ^ìne sanction en
proclamant que ler.tr marine ne servirà jamais
au recouvrement par la force de créances de
ses nationaux sur des Etats étrangers. Il veut
l'autonomie et l'indépendanc© finale ponr les
Philippines.

En matière de politique intérieUte. il deman-
do la révision du tari f do'uanier , qui sert sur-
tout les intérèts et les abus des trusts :il
préconise l'élection directe par le peuple d'u
Sénat de l'Union , « forteresse des pirates de
l'argent » l'cxpropriation et l'exp loitat ion des
voies ferrées par l'Union et lete Etats ; enfin
la guerre k outrance aux Tiusfs, aux 'monopo-
les, k la ploutocratie qui ruinent et énervent
la nation.

Quant à la « planchè» monétaire de sa «p la-
teforme » M. Bryan l'a jetée par-dessus bord.

La question du bimétallisme .*sur laquelle il
se fit battre par Mac-Kinley en 1896 et 1900 est
morte. Ce n'est plus au metal or, mais aux pos-
sesseurs mémes de l'or qUe le champion dé-
mocrate déclaré la guerre avéc toute la fou-
gue démagogique qui le caractérise-

C'est cela mème qui le met en état d'infé-
riorité à l'égard du président Roosevelt Ce-
lui-ci tout en dénoncant les fortunes scandaleu-
ses et en réprimant 1-es abus des trusts comme
il l'a fait notammént en obtenant le Voit© de la
loi de contròie sur les tari fs de chemins de fer
sai t donner à cette politi que un caractère me-
sure et circonspect. Il ménage ainsi sa popu-
larité sans trop s'attirer l'hosti-li'té du capi-
talisme conservateur qU'effarouche au contrai-
re le socialisme d'Etat de M. Bryan.

On croyait ce dernier très assagt depuis ses
campagnes fameuses avec les démocrates po-
pulistes qui éloignèrent de lui la fraction con-
servatrice du parti démocratique. Mais mal-
gié l'abandon de sa chimère du « silvérisme»
il est reste le fougUeUx démagogulei d'antan et
toute la presse américaine le constate a-
près le discotirs-programlme de Madison squa-
re .L'appoint de force qu,e les progrès du so-
cialisme aux E tats-Unis peuvent lui, rappor-
ter prévaudra-t-il contre les piaissauc.es de Par
geni, que ses doctrines inqUiétantes lui ont ìr-
révocablemerit, allénées, et qui , ei* dètinìttVe
mal gré les limites que le président Roosevelt
s'efforoe de mettre à leurs abus et à leurs e(m-
piètements font encore jusqu 'à un certai n point
la loi et les élections.

Il ne semble pas quo cél soit. avec M. Bryan
qUe les démocrates éloi gnés du plouVoir de-
puis si longtemps aient encore de grandes ehan-
ces de reoonqUérir d'abord le Capitole ensui-
te la Maison-Bianche. M. Roosevelt a bien
contre lui la question du « troisième terme »
c'est-à-dire la tradition qui Veut qu'aucun pré
sident n 'occupo plus de deux fois le pouVoir.
Sur cette tradition observéei depuis Wa,shing-
ton le prestige de Grant lui-mème ne put l'em-
porter .La popularité très grande de M .Roo-
sevel t réu ssira-t-ellie à la délrluir-e ?

* * *
IìOS catlioliqucs allemands

Des nouvelles diverses arriveiit simlultané-
ment. d'Essen. On apprend que la maison KrUpp
installé ìm noUvieau champ de tir sur le terrain
de la poudrière ac 'Uelte ; ce poil ygione cioùte-
ra plusieurs millions de marks et sera, amé-
nagé pour les essais des gros calibres ma-
rins aussi bien que polir ceux des plus petits
canons.

Une autre dépèche annone© qr_e le *>- ** con-
grès catholique allemand vient de s'achever
dans cette mème ville après avoir donne lieu
k des manifestations imposautes, permis des
échanges de vues ,prèté à des congratulations
et à des voeux réciproqUes doni, le Saint-Siè-
ge et la catholicité allemande s'applaudissent
auj ourd'hui a l'envi.

Le simple rapprochemlent de Ces tólégram-
mes, transmis le mème jour et. pai' le. mème
fil ,est suggestif : c'est, un spectacle nouveau
que celui d'un congrès catholique se réunis-
sant non plus dans Une ville rbénane, au pied
d'une cathédrale gothiqUe, mais en plein Cen-
tro de production indirsi rielle, à l'iombre des
bauls fonrmeaux et des ebeminées.

Il est signi ficatif enoore d'apprendre aite
dans oette ville tonte1 allemande, en plein bas-
sin de la Ruhr ,un envoyé du pape a pam
pour la première fois parmi les congressistee
le|t qu 'il y a parie au nom du chef de IfEg'lise
en termes pleins de sympatbie et d'admira-
tion. « Vous donnez l'exemple d'une persévé-
rauce étonn ante et vraimient allemande...», a
déclaré le cardinal v annulel'i. Cet éloge est pUji -
nement justifié par l'accroissement rapide qu '
ont pris dans oes dernières années Jes associa-
tions chrétiennes fondées par les catholiques
allemands. Les recettes de ces sociétés se mon-
taient en 1904 à 894,517 marks seulement;
l'année suivante elles atteignaient un chiffre
presque triple, celui de 2,433122 marks. Cette
lapide croissance est d'autant plus remarqua-
ble qu 'il ne s'agit pas ici d'iune expansion li-
bre en terrain neuf , mais bien d'une lutto ca-
pre souten'ue contre le socialisme, contro sa
doctrine et contre ses organisations.

Les positions oonquises sUr lui l'ont été au
nom d'une union religieuse de toutes les clas-
ses contre «le criminal athéisme de la classe
prolétaire » et de la sympatbie chrélieniie pro-
fessée par ceux qui possèdent pou r ceux qui
ne possèden t pas. On devine ce que les pro-
pagandistes de l'oeuvre ont dù dépenser de
ferveur religieuse, de discipline allemande et
de cette abnégation speciale propre partout aux
minorités confessionnelles pour inener à bien
ce programme évangélique. On se tromperait
cependant en croyant que le cardinal Vannutelli
n'embrassait dans son éloge que des oeuvres
de charité sociale, et qu 'en exprimant la sa-
tisfaction religieuse da Saint-Pére, il n'ait pas
laisse voir aussitòt l'intérèt que l'Allemagne
présente à l'heure actuelle pour le Vatican.

L'importance du ròle joué par le centre ca-
tholique dans le Reichstag est trop anniVersel-
lement cornine, elle est trop bien appréciée par

le gouvernement allemand lui-mème polir que
le pape ne fonde de grands espoirs sur l'ave-
nir de la catholicité allemande.

«On peut comparer vos assemblées à un
boulevard, — a dit enoore le cardinal Van-
nutelli, — à une tour de vérité inébranlable
... » Cette tour de granit est le rédui t. dont
le pape voudrait faire un n'ouveau foyer de
catholicité ; il escompte, pour y parvenir, l'in-
fluen oe du centre parlementair© et de la pro-
pagande pour l'union des partis faite par ce
groupe ,en commUnion avec l'agitation menée
par les démocrates cathol iques ponr l'union
des classes.

Entente commerciale
avec l'Espagne

Un traite de commerce avec l'Espagne à
élé signé samedi matin à Berne .

Cet. évènement. causerà Une profonde s'ur-
prise aussi bien en Espagne qu'en Suisse. Né-
anmoins ,il étai t prévu depuis qu elques jours
par les rares personnes qui étaient nu cou-
ranl de la situation.

Il termine ce qu'on peUt ap peler la troi-
sième phase des négociiations.

La première phase ,au débUt de laquel le les
in térèts espagnols étaient représentés par M.
de la Rica ministre d'Espagne à Berne a pris
fin le 1«* juillet par l' application d'Un tarif
différen tiel suisse alux produits espagnols et
du tarif general espagnol auX produits suis-
ses . ' 

¦ '
Ben après Un envoyé di plomatique du gou-

Vamement espagnol cherch'ai't là renoner les
négociations ,mais sans succès. Cette denxiè-
m© phase se terminai! le ler aoùt par l'appli-
cation atix produits suisses de droits m'ajo rant
de 50 o/o ceux dU tarif general.

La situation semblait sans issUe lorsque le
15 aoùt arrivai t à Berne un négociateur offi-
cieUx. C'était M. Adoll'e Pries .comte de PrieS
une des nolabilités du oommerce espagWol , qui
venait de j ouer un ròle éminent dans les né-
gociations commerciales enti© l'Espagne et l'Al-
lemagne. A Berne .c'était nn inconnU et ^orn-
ine il n 'aVait pus do lettres de créance, il se
fil. présenter par un intermédiairlei à M. le con-
seiller federai Muller qui gérait 1© Départe-
men t du commerce.

Il lui soUinit .toujours à titre ©fficieu x des
propositions qui pouvaienl fou rni r une base sé-
rieuse à des négociations et dès le 22 aoùt
dies conférences ¦régul.ière'3 e'uront lieti >?Utre
MM Frey un des négocialeUrs désiunés l'ari
dernier par le Corseti federai et Eichirram
chef de la division chi 'comnierce, d'un© part
d'autre part le comte de Pries et M. Stiges
directeur general des doUanes ej spagni-.il-^s qiii
arriva également, il y a quellqUes jo 'urs.

- Les négociations furent menées rapidement
et. dans le plus gran d secret. Mercred i, les
autres n'égociateiurs suisses, MM. Kunzli et Dr
Laur ,ét.aient appelés à Berne où ils prirent
connaissance du projet de traite sUr lequel
l'accorri s'était fait. Ils l'ont signé samedi. ain-
si que M. Frey et M. Eichmann ,qU,& le Con-
seil federa i avai t dési gné officiellement corn-
ine quatrièm e négociateur dans la séance de
marcii. Ont signé pour l'Espagne : M. de la
Rica ,ministre p'éiipotentiaire d'Espagne k Ber-
ne qui est rentré il y a| qUelques jours tout
exprès k son poste et M. Stiges. Les uns et
Iss autres étaient mUirà de pleins pouvoirs de
leurs gouvernements qu'ils ont échanges a -
vani d'apposer leurs signatures.

Il a èie décide que le traite serait tenU secret
po'ur le moment. Il esl; considerò corame sa-
lisfaisant. Il va sans dire quo te droit suisse
sur les vins est maiutenla' à 8 fr. , L'échange d©s
ratilications doi t avoi r Men le 20 novembre
au plus tard. C'est. la mème date qUe celle
qui fi gUre dans le traite avec la France- Les
Chambres fédérales auront dome à examiner leS
deux traités dans Une session extraordinaire
d'automne.

A partir d'u 5 septembre josqu 'à la mise en
Vigueur du traile, les deux Etats se garantis-
sent mutuel'.ettien t le traiitement d» la nation
la pilus favorisée-. La guerre douanière avec
l'Espagne est donc terminée,. Le droit sur Jes
vins sera ramené dèis le 5 sep tembr© de 30
fr. à 8 fr.

Le Conseil federai. 'offrirà aujourd'hui aux
négociateurs un déjeuner au Bemerhof.

Hymne national suisse
Un mouvement se diessine en Suisse alle-

mande en faveur de la substitution du « Can-
tique suisse» de Zwissig au « Rufst du» corn-
ino hymne national suisise. Cotte substitution
est. déjà partiellement aceomplie de fait. Plu-
sieurs « festspiels » ont omployé 1© Cantique
suis'se comme hymne final en lie'u et place
de l'iiymne officiel et. nombreuses sont les so-
lennités où c'est le Cantiqu© qUe l'on chanlé
debout et tète nu© en. l'honneU r de la patrie.
En tout cas, c'est bien entre c©s de'ux chants
que se pose le dilemme- Eux seuls sont ras-
sez universellenient populaiies pour aspirer à
la dignité d'hymne national. Le « Roulez tam-
bours » d'Amiel n'est qu'un chant de guerre,
et par dessus le marche ,un chant welsche,
tandis que le « 0 meda Vaterland » de Paum-
gartner n'est vraiment assez populaire que dans
la Suisse allemande.

Mais du moment qU'il s'agii de choisir entre
deux chants déterminés ,c'est aU Cantique suis-
se que noUs donnons sans hésiter la préfé-
rence. Il a le grand avantage d'ètre bien à
nous : Zwyssig pour la musique, Widmer pour
le texte, les deux aU,teurs sont Suisses. Mu-
sicalement ,sa valeur est incontestabile et sa
melodie large et admirablement faite pour é-
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tre entonnée d'une seule Voix par une immènse
multi tude.

Le grand inconvénient du « Rufst du» , c'est
que nous le partageons avec l'Angleterre et
la Prusse. D'origine mal établie (trois oom-
posìteurs aU moins s'en dispUtent la paternité),
il est depuis longtemps oo-nnu dans le monde
entier cornine hymne national anglais. Dès qu '
qu 'il est entonné ailleurs quo dans les limites
de nos frontières, personne ne songe a nous
en l'entendant ;aux premières notes s'évoque
le « God save tlie king ! Quand il résonne en
Allemagne ,les auditenrs lu iadaptent instinc-
tivement les paroles du «H ?il dir ini Sieges-
kranz !» Nos colonies suisses à l'étranger ne
peuvent trouver en lui ce qui est l'essentiel.
pou r un chant national : un emblème carae-
téristique de la patrie, qui dès les premiers
accords attirine l'idée de Suisse aussi claire-
ment que loisqUe se déploie le drapeau rouge
à la croix bianche.

Ce cri de ralliemen! de tous les Suisses , cet
emblème sonore de nutre nat ionalité, le can-
li que de Zwissig petit l'ètre. Il ne lui faudrait
pou r cela que la conséeration officielle En
peti d'années ,sans difficultés et sans secoussès,
le pli sera ]iiis et l'b ymn© définitiveuient a-
dopté par tous.

Télégraphie sans fil
Dep'uis quelque temps .la station de télégra-

phie* sans fil du fort Stcekli, an St-Gothard^ é-
tait soumise .la npit, à des influences incon-
nues.

On a découvert qu'il s'agissait des Commu-
nications faites par la station Poldhau r, sUr
la còte anglaise de la Manche, aux navi res
de l'Océan.

Ces télégrammes " ,lancés généralement en-
tre minuil et deux heu res du matin , sont per-
cus nettement .lorsque les oonditions atmos-
phéri ques sont i'avorableis. par la station Stcec-
kl f.

Exposition de Milan
Lo Conseil federai a nommé membres du Ju-

ry de l'Exposilion internationale de Milan pioni
le groupe 78 (spiril.Ueux) et 79 (boissons di-
verses) MM- Oswald Grosjean .inspecteur de
règie federale des alcools à Genève ,et A. Hur-
limann , présid'ent de la Société suisse des bras-
scurs a Z'urich.

Décisions <lu Conseil d'Etat
(Séance du 31 aoùt)

M. le Chef du Département de l'Intérieiur
est délégué pour repérésenter le Gtnscil d'Etat
à l'assemblée generale de la Société suisse
de pharmacie qui aura lieu les 20 et 21 sept.
cri. à Sion et à Bri gue.

— Le Conseil d'Etat décide que la Société
suisse des briques économiques à Bouveret
doit étre placée parmi les établissements sou-
mis aux prescriptions de la loi federale, sur les
fabrioues.

— La commune de St-Léonard est autorisée,
n'cyen nant certaines conditions à contraeteli-
Un emprunt de fr. 5,000 auprès de la Caisi?e
hypofhéca.ire et d'épàrgne du Canton , desti-
ne à couvrir les dépenses poUr l'aménagement
de l'ancienne église en maison d'école-

— M. H. Gay ,président de Bramois , est dé-
signé comme expor t de l'Eta t et président de
la commission chargée de la taxe des terrains
à, exproprier par la Municipali té de Sierre pour
la- route de Sierre-Géronde et poUr l'établisse-
ment. du trottoir à l'avenue de Sierre.

—¦ La surveillance du jardin botan ique au
collège-l ycée de Sion est oonfiée à la Direction
de l'école normale.

— Sont nommés gardes-ch asse pour une nou
velie période de 5 ans :

Disiti ct de Mont Pleureur: Dayer Louis-Mi-
chel à Hérémence, confirmé. Gard Basile à
Bagnes, confirmé.

_ Districi; de Mont Dolent : Rausis Ferd , à Or-
sières, Darbellay Lucien à Liddee, confirmé.

District de Mont Buan : LUgon Eloi , k Fin
haut , confirmé. . i

Subventions scolaires
Le Conseil federai a délivré à notre can-

ton la subvention scolaire de fr. 91,550, qai
lui avait été accordé© polir 1905.

Dans le tunnel
Durant lo mois d'aoùt , le nonibre moyen des

voyageurs qui ont passe journel'ement le tun-
nel du Simplon est à peu près de 1565, soit
765 de Suisse en Italie et 800 ©n sens inverse.
C'est ain si pour le mois d'aoùt un chiffre ap-
proximali f de 48,515 voyageurs.

Incendie de forét
Un incendie que l'on. alt ribUe à l'iinp ruden-

c*9 a éclaté dans la nuit de jeudi a vendredi ,
dans une forèt appartenant à la commUne de
Chalai s près Sierre .11 a détruit quelques cen-
taines de belles plantes de sapin. Si le tenips
n 'eut été calme, on aurait à ent'egistref un dé-
sastre .car l'approche des lieux était très dif-
ficile pou r les engins de seoours.

Sion—E'électricité municipale
L'assemblée primaire de Sion s'est réunie

dimanche 2 septembre aux fins de se pro-
noncer sur le projet de oontrat d'abonnement
concernant la lumière électriqu© et la force
motrice de la nouvelle tisine munici pale- Les
propositions du Conseil ont. été adoptées à
l'u nanimité.

Les prix de la bougie-année sont établis corn-

ine suit poUr la lumière éiectrique : dev&nt
la maison, escalier ,corrider, cuisine cabinet
fr .0,90; chambre de ménage, chambre à cou-
cher ,salon fr .0,70 ; cave et pressoir, écurie
et grange fr .0,50. Les locaux industriels pav©nt
les prix suivants: Café fr. 1,20; magasin fr.
1 ; atelier .bureau fr. 0,70.

Pour forc e motrice fourmo normalemefii t 1.1
heures par jour . soit pendant les lù-lures de
fabri que, et correspondant à 3300 h. par an-
née, les prix par cheval sont établis connu©
suit par année :

Puissance du moteur : jusqu 'à 1/2 HP, fr.
160 : depuis 1/2 HP fr. 160 : depuis 3/4 HP fr .
160 : depuis 1 HP fr. 120 ; depuis 2 HP fr.
120 ; depuis 3 HPfr. 100 ; depuis 4 HP fr. 100 ;
jusqU 'à 10 HP fr .100 ; depuis 10 HP fr. 95;
jusqu 'à 20 HP. fr. 95

Au dessus de 20 HP .les prix sont fournis
sur domande.

La force est foui n ie jotìr et nuit aux pri x
du tableau ci-dessus ,avee une majoration du
20o/o.

Soni soumis à ce tari f tous les moteurs mar-
chait ! pendant les heures d 'éclairage jusqu 'à
minuit.

Pour l'emploi de la force 1© joUr se'ulemenl ,
le prix est calcale d'après le tarif ci-haut a
Ver. un rabais de 20°/o. La force ne peUt è-
tre employée que pendant les heures indi quéej -
ci-après :

Décembre et janvier de 8 h. et demie du
matin à 4 li. du soir. Novembre et. février
de 8 h. à 4 h'. et demiei, Octobre et mais tìe
7 et demie à 5 et demie - Septembre et a-
vril de 7 à 6. Aoùt et mai de 6 feit Idemie ù
6 et demie. Juillet et juin de 6 k 7.

La. force peut ètre forami© piour un emploi
temporaire, en été.

Dans chaque cas particulier les prix soni
établis suivant la durée et la. quaulité de for-
ce utilisée.

En cas d'emploi irrégulier de la force, ou
peut faire usage d'un compteur. Le kilowatt -
heure est compiè à 15 centimes.

¦-¦-¦

Ee prix du lait
L'élévatioii de 20 à 22 centimes du prix

du lai t à N>euchàtel et, à Berne n 'a pas eU
l'heur de plaire, comme bien on le| pen&e,
aux consommateUrs.

Devant le mecontentement def la population ,
quelqUes laitiers d© la Chaux-de-Fonds se sont
séparés de leurs collègues et ont décide de
maintenir le prix à 0 fr .20.

Voici , k ce propos, la lettre que l'« Impar-
tial » a recue d'un de ses leetefarts :

«Au moment de payer notre lait , ce ma-
tin, la, Iai tière nouss a dit ce qui suit : Mon
mari vous fai t part qu'il n'auginentera pas
1© prix du lait; nous próférons donner notre
démission du syndicat des laitiers. -Qluoique
fermiors ,nous eslimons que le lait eist. rais'on-
nablement payé à 20 centimes le litre/. Nous
aimons mieux garder nos prati q'ues p lutòt que
de faire empocher de nouVeltax bénéfices aux
prop riétaires et aux frUitiers.»

D'autre part ,un comité d'initiative s'est for-
mò paimi les employés de chemins
de fer ,des postes, des trarnways elt dea ba-
teaux à vapeur de Neuchàtel, e|n vue de la
création d'une cooperative ayant en Vue la
fourniture du lait à prix réduit à tous les mé-
nages d'employés des di tes administrations.

A Berne .par suite de la hausse du prix
du lait de 20 à 22 centimes, la Société de
cousemmation a décide de se joindre a.'u mou-
vement de protestation conti© la meteure priso
par les laitiers. Elle ja , nomine une oommission
de six membres pour examiner fa qUlefslion
de la création d'une Jaiterie cooperative.

* * *
Le « Confédéré» nous apprend que Marti-

gny-Ville a aussi s'uivi le mouvement tendant
à élever le prix du lait. .Les producteurs de
lait. des deux laiteries ont porte d'embl ée le
prix du lai t de 20 à 25 cts. Excusez du -peu !
Et le mème jou rnal ajouté :

« C'est. contre cette augmentation q'ui ne lais-
se pas d'ètre sensible dans les ménages char-
gés de famille, que des protestations se sont
élevées ,invoquant que dans des centres ©x-
clusivement agricoles oontm© le nòtre une ma-
joration aussi forte ne se justifié pas.

» Certes il n 'est pas contestable que la si-
tuation des éleve'urs n 'est pas excessivement
brillan te, mais enfin ils ont fait leurs affai-
res jusqu'ici et rien n'indique qu'ils ne les fe-
ront pas enoore à l'avenir avec le méme regime;
pou r faire droi t à leurs revendications on au-
rait compris ime augmentation de 2 centimes
sur le prix actuel ,comme dans los villes pré-
citóes ; mais 5 centimes constituent pour beau-
coup Une dépense trop forte ,c'est pourquoi
tout en s'inclinant présentement deVant l'étal
de choses actuel ,les intéressés, c'est-à-dir© les
consommateurs ,©spèrent qU'à la saison d'hi ver
le prix de vente sera ramené à Un taux raison-
nable pour toUs.»

E'automobilc sauveteur
On li! dans le «Journ al » de Paris :
«On annonce de Berne que l©s moines de

l'hospice du Saint-Bernard s'exercent au mé-
tier de chauffeur. Ils ont en effet décide d'u-
tiliser ,au profit de leur sei-vice dc sauvetage,
les progrès de l'industrie moderne et le Voya-
geur enf oui sous la neige sera dorénavant trans-
porte en automobile à l'hospice. Six d'entre
eux viennent. de suivre à Milan, pendant plu-
sieurs semaines f i r n  cours pratique d© chau f-
feur et ils ont fait ,mercredi ,leUrs premiers
essais à l'hospice avec un véiicule construit
spécialement pour marcher dans la neige et
sur la giace.»

On savait qu'en effet la maison du Grand
Saint-Bernard avait fait l'acquisition d'un ca
raion-automobile Dlufiour destine à l'approvi
sionnement et au trafic de cette maison hospi



tallero, mais ce camion-autoni'obile qui sudvra
les chiens parmi les amoncelliements de neiges
sera certainement une merveille inattendue
pour ceUx qui connaissent les environs du
Grand Saint-Bernard.

E'IIarmonie de Monthey au con-
cours international de Milan

On nous informe qUe l'Harmonie de Mon-
they, la seule société de musique du Valais
ayant pris part au concours international de
musiqUe qui a eu lieu samedi et dimanche à
Milan, a remporté un beau succès qui lui fait
le plus grand honneur en méme temps qu'à no-
tre pays.

Elle a concouru en lre di vision (l re section)
et obtenti le 2mc prix en honneur et 2 froi-
sièmes prix.

Ce resultai est d'autanj t plus méritoire que
l'«Harmonie » avait à lutter contre plusieurs
excellentes sociétés ; entro autr©s les corps de
de musique de Monaoo et de St-Etienne, et
qu 'elle a pris part au concours avec ses pro-
pres forces, sans faire appel , à l'instar d'autres
sociétés musicale®, k des professionnels ou à
des solistes de sociétés amies, corame cela
se pratique assez souvent.

Nos plus chaleUreuses félicitations aux Vail-
lants musiciens raontheysans !

—.....— ,,

Pour aller à tnnsbruck
L'ord inai re de l'Evèché de Sion a recu oom-

municalion dia gouvernement autrichien qu 'il
y a 'une place théologique vacante à l'Uni-
Versité d'Innsbruck ; le candidai doit s'annon-
cer avant le 15 septembre- Pour ètre admis,
les conditions requises sont ies suivantes : è-
tre bourgoois valaisan ; avoir subi avec suc-
cès les examens de maturile et avoir
suivi un cours au séminaire avec première
note . '

Les descendanls des familles BonVini et Blat-
te!' ont un premier droit de priorité- et les
ressortissauts de la paroisse de Lens, un second
droit de priorité sur les autres bourgeois va-
laisans.

Foires de septembre
Zermiatt 3, Saas-Balen 10, Monthey 12, Cham-

péry 17, Morgins 18, Feschel 19, Sembrancher
St-Nicolas 21, Marti gny-Ville 24, Unterbàch 26,
Anniviers, Val d'Illiez, Viège 27, Bagnes ; Sim-
plon, Tourtemagne 28 Fiesch, Loèchè-Ville, Ai-
gle 29, Stalden 30.

j

Sion—Etat-civil
(Mois d'aoùt)
NAISSANCES

Allet Marie Madeleine do Henri de Sion
.Marx Othmar de Joseph de Bratsch
Antenioli Albert d'Ignace de Sion. Heimgart
ner Mari© Thérèse de Théodore d© Filisbach
Francey Berlhe de Hermann d© Chàtelard. Tey
taz Angele de Félicien d© Sion. Spohn Jean
ne de Joseph de Sion. Pemiehioud Ida de Ls
de Chalais. Bauer Leon d'Adam de Wurz
burg (Bavière). Strupler d'Henri de Zurich
Pomtataz Oscar de Fa bien de Chamoson. Cour
tino Franciska de Francois Jos de Savièse
Oggier Henri de Jean de Inden. Dubuis Ma
ri© Hélène de Louis de Savièse-

MARIAGES

DECES

Mò Gaudenzio de Borglosesia et Manini Ma-
ri© Louise de Morgazz© (Italie). Werlen Jean
de Ferden et Masson Pauline de Bagnes. Bar-
thouzoz Maurice de Conthey et Zermatten Ma-
deleine de Mage.

Camerlo Charles de Louis deLj tatbardoro 16
jours. Anderledy Victor de Victor de Riefl Bri-
gUe 25 ans. Heinen Jean de Roman de AUs-
serberg 30 ans. Rauchenstein Silvia de Fritz
de Brugg 8 mois. Roten Alfred do Fridolin
de Loèche-B. 18 ans. Anthamatten Caroline
d'Aloys de Saas Grand 9 mois. Jaeqiuemet E-
douard de Chs Joseph' de Conthey 6 mois.
Strupler d'Henri de Zurich 8 heures. Amherd
Hermann de Fridolin de Mund 2 ans et
demi. Walpen Louis de Franz d© Reckingen
71 ans. Peyer Aline nòe Rosselet de Schaff-
hoUse 58 ans. GéroUdet née AnthOnioz Jo-
sette de Francois des Gets Savoie 69 ans. de
Torrente Robert de Ferdinand de Sion. 63 ans
Du bellUy Catherine née Meynet fille d© Fran-
cois de Verossaz 72 ans.

Evolène—Etat-civil
NAISSANCES

Métrailler Henriette Catherine, d© Jean, E
volène. Georges Pierre Joseph d© Jean, Fot
claz.

DECES
Georges Jean de feu Pierre né en 1847. Bey

trison Catherine d'Antoine née ©n 1850.
MARIAGES

Riddes—Etat-civil
NAISSANCES

.. - Reuse, Lucie Mari© d© Riddos. Praz Man- :
rio© Benjamin de N©nda2.

DECES
Praz Maurice Benjamin de N©ndaz le 20.

MARIAGES

Vouvry—Etat-civil
Néant.

Vouvry—Etat-civil
NAISSANCES ' |Copìpéx Germaine Julie Ad©litie, d'Elie de I

DECES j

MARIAGES
Néant.
— «B—

Vouvry. Pignat Alcide Séraphin de Conrad, ì
de Vouvry. Fracheboud Lea Adeline de Jn- I
Baptist© de Vionnaz. Fracheboud Marie- Louis© ì
de Jn-Baptiste de Vionnaz. DedaVy Bianche A-
gnès, d'Héléodoré de Vouvry.

Vuadens Louise ,née Poti, 78 ans de Char- j
les de Vouvty.

NOUVELLES DES CAN TONS
Berne

ATTENTAT DANS UN HOTEL
Samedi à l'hotel de la Jungfrau, pendan t fa

table d'hòte, une jetane dame russe a ciré cinq
ou six coups ae revolver sur un leWie'r ìran--
cais, M. Charles Muller, àgé de 73 ans, qai a
succombé tane heure plus tard.

Immédiatement arrètée, la dante a déclaré
avoir été chargée de tuer l'ancien ministre rus-
se Durnovo. Cette dame et le monsieur qui l'ac-
compagnait s'étaient fait inserire à l'hotel sous
le nom de Stafford.

On croit qu'il s'agit d'un acta de folie.

Fribourg
UN DRAME DE FAMILLE

Jeudi après-midi vers 3 heUreis à la suite
d' un© querelle d'intérieur' 1© boulanger Wits-
chi de Flautati , àgé d'ime cinqUantaine d'an-
nées ,tira à bout portant. un coup de revolver
sur son filis , àgé d© 23 ans .Atteint à la poi-
trine l'in fo rtune jetane bomhi© put cependan t
s'échapper et sortir de la maison .Des pas-
sants le recueillirent. Pendant ce temps, tane
nouvelle délonation retentissait. Bétagié dans
sa chambre le pére aVait tenté de se brùler
la oervelle. On se pródipdftaf àl 'intén'eur. Des
voisins enfoncèrent la porte. Un spectacle hor-
rible s'offrii à leurs yeux. Le boulanger mn
rasoir à la maio. ,venait de se cioupcr la gor-
ge et gisait sur le plancher au milieu d'une
mare de sang. Ce dram© produit. une pro fon-
de émotion dans la Oontrée .

Grisons
EN SOUVENIR D'IL Y A 70 ANS

Le guide André Mettier, de Davos, àgé de
87 ans, a fait , le 30aoùt l'ascension du Fitte-
la Scbwarzhorn (3150), en souvenir de sa pre-
mière ascension de cette montagne en 1836.

¦¦.¦ -¦—¦¦¦

ACCIDENT DE CHAR
On nous écrit:
Dimanche soir ,vers huit heures ,un chev.il

©mballé traversa.it la piace Chaudefon, à Lau -
^saune ,avec une vitesse indiescriptibl©, renver

sant la foule des promteneUrs qui était pres-
que compaete à ce moment-là. Une dame et
une fillette de 4 à 5 ans, qui sortaient de
chez elles, en vue d'un© promenade furent lit-
téralentent traìnées par le véhicule. On fes
releva avec de sérieuses contasions. Néanmoins
si aucune complication ne survient, leur vie
n'est pas en danger.

UN SAUVETAGE
On nous écrit:
L'autre joUr, en me protoenant aiu . bord du

Léman, à Ouchy, je tas attiré par la prèsene©
de deux garcons gai pèchaient à la ligne.

A pleine m 'étais-je approché d'eux qU'un vla-
peur — c'était la Suisse — vint à p'asser. Les
gamins ne prirent pas garde, mais l'eau de-
pilate© par le bateau ,sUbmèrgea bientót la
rive en ernpòrtant dans les floifcs l'un des im-
prudente. Pendant qUe les témoins de elette
scène poussaient d©s cris dei detrasse, je me
jetai à l'eau et je tas assez heureux pour
sauver le gamin qui se noyait infailliblement.

Je l'ava,is à peine depose sur la, grève qu'il
mto dit: « Vous avez oUblié de sauver mon
chapeau ! voyez, qti 'il ooule à pie !»

C'était probablement la crainte de ses pa
r< nl * quf le p/j srsaìt à cotte asiVete

* * *
ACCIDENT

Un conduetej ur de chemin d© fer , M. Ande-
regg, du dépòt de St-MaUrice, déchargeait di-
manche soir des oolis du foUrgOn du train de
7 h. 45 ,lorsque la barre d'appi ii, se détachant
subitement dio. plafond , lui tomba sur la nu-
que. M. A, perdit connaissance ©t fut trans-
porto à l'Hópital cantonal par la voitu re de
la Croix-Rouge. Qtaoique son état. soit. grave
on espère le sauver.

m 
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LA BIERE ET LA FOLIE
Le médecin en chef de la clinique des alié-

nés à Munich le conseiller pirofesseUr docteur
Kraepelin vient. de publier dans la « Revue
med icale de Mtuiich » |_n article sur l'al coo-
lifsme à Munich. Le saVant a constate chez
40 °/o de ses patients que l©ur maladie était
due à la consoinmàtiion de l'alcool ; mais il
insiste sur oe fait qlue c'est surtout la con-
sommation exagérée de la bière qui fait tant
de Victimes. Sur 1.373 m&lades traités en 1905
253 hommes et 30 fennn©s sont deVenus fous
par suite d'excès aloooIiqUas. Panni les épi-
lepliques, 65 o/o d'horatates et 28 1/2 o/0 de
femtaies étaient des buveUns

SS
UN COMPROMIS

38.
COMMENT DORMONS-NOUS

Elle était une de ces fetntaiies d'intérieur à
l'esprit pratique et avisé. Lui un rèveur, un
incompris.

Elle avait tenté à mj aintes reprises d© lui
faire perdre l'habitude de ftanter.

— Tu as tort de fumer ,lui dit-ell© Un jour.
Essayé do t'en abstenir et tu t'en trouveras
bien physiquement et intellectueLlemefnt.

— Bah ! fit-il, n'est-il pas constate quo tous
les grands hommes ont fumé.

— Eh bien ! dit-elle promets-moi de ne plus
fumer jusqu 'à ce que tu sois un grand homme.

On a souvent discutè sur la question de sa

voir snr qtael coté on doit préférablement s'é-
tendre pour dormir. C'était pUrement théori-
que . Car on disait souvent : Oouchez-vous sur
le còte droit ,car, sur le coté gauche Ile cceur
est déplacé et comprime. Or ,la compression
n'est nullement démohtrée. Et il faudrait 'ad-
mettre qu'elle n'existe pas chez certains sU-
jets qui, contre la théorie s© oouchent d© pré-
férence sur le coté gauche-

M. le Dr Moljè a interrogé les gens ©t leur ja
demande ,non ce qu'ils croient en théorie mais
ce qu'ils font en pratique. En six ans, il a
interrogé deux mille individus environ, mala-
des et bien portants ,l©ur demandant simple-
ment sur quel coté du oorps ils s© couchettt
de préférence. Naturellement ,il n'a interro-
gò que des stijete qu'aucune raison majeure
n'empèchait de choisir. Le résultat de oette
enquète a été de montrer qu'à part quel-
ques sujets qui couchent volontiers sur le dos
ce qui serait d'ailletars la meilleure position,
— mais elle incomniode Le voisinage ©n por-
tant au ronflement, — la piltapart des humains
dorment sur le coté : 28 o/0 sur ]e gauche et
72 sur le droit. Voilà Un fai! Il faut mainte-
nant en tirer parti . L'idée c'est q'ue si les gene
se couchent de préfére-nce sUr un coté c'est
qu© cela leur est plus _gréab],e. C'est que dans
un cas ils ne souffrent pas et qUe dans l'autre
ils éprouVent qinelqUe sensation désag'réable.

Nou t elles il la main
Héros d'intérieur.
CascancuiVre, capitaine des potaipiers, a lu-

ne peur bleUe de sa moitié qui le méne à la
baguette. Désireux de faire une tournée, de
caves avec des copains ,il harangtaei ses hoin-
mes : '

«— Altez tous vo'us mettre en tenue, puis
vous passerez en eriant qU© le feu est en
ville... pour que ma fora me me laisse sortir. »

SS 
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LA GERMANISATION
DE LA BOLOGNE PRUSSIENNE

Le « Berliner Tagieblatt » donne un compte-
rendu dU congrès tenlu réceminlent à Marien-
bourg par la liglu© des Hakatistas. On appella
ainsi une hgiue fondée en 1894 pour faire pas-
ser la propriété fondere ,dans les provinces
polonaises de la Pruss© ,des mains des Poilio-
nais dans oelles de colons allemands. Ce nom
est forme des initiales de ses trois fondatetirs ,
Hansemann, Kermemann ©t Tiedera,ann.

On a constate qu© bien qu© l'Etat prUs-
sien eùt consacrò entviron cinq cients railliions
de francs à acheter des terres pour ]©s remet-
tre à des Allemands ,1'étendue des terres pos-
sédées par des Polonais aVait aug'menté d©r
puis 10 ans d© 120,000 ares environ. Les oor
lons allemands gratifiés de terres par le gou-
vernement se hàtent de les reVendre à dtes Po-
lonais.

Ce congrès a formule un vceu tendant au
Vote d'une loi q'ui auboriserait les ciomhrissai-
res chargés de la mise à exécution d© la loi
sur la colonisation dans les provinces orien-
tales, à prononcer dans certains cas l'eixpro-
priation de propriétaires pìolonais.

DAIVEMARK
LE FONDATEUR DE L'UNION POSTALE
M. Joseph Michaelsen, ancien directeur des

postes, veritable fondateur da l'Union postale
universelle ,céilèbr© alujourd'hui sels 80 ans.
De nombreuses félicitations lui siont parveinUeB
non seulement dia Danemark ,mais de l'étran-
ger. Le roi a conférè à M. Michaelsen la mé-
daille du mérite ©n or ydistinction très haute).
L'administration des postes du DataehiJark a fait
trapper une médaille leu l'honnelur de son an-
cien directeur et à son effigi©. AU r©Vers tane
composilion symbolique ligure l'Union peosta-
tale universelle. Cette médaille sera conférée
par la suite aUx candidats les pJUs distingués
dans les examens de radrainistration postale.»

FRANCE
LE REPOS HEBDOMADAÌRE

Pou r la premiere application q'ui a été fat -
te dimanche de la loi sur le repos hebdoma-
daire on a pu jtager exactóm©nt d© la physio-
nomie nouvelle qlue presenterà Paris 1© di-
manche. C'est une sotataiission qui se manifes-
te dans la plupart des cas.

Des petites boutiques et les grands maga-
sins son t en grande parti© fermés quelq_es
bazars sont ouverts .Quant aux marchands de
comestibles ,ils n 'ont pps suspendiu leur com
merce ;les lialles ont conserve leur ph'ysiono-
mie et leur animàtion de cbàqlu,e dimanche .

* * *
LA SÉPARATION

La conimission perananente nommé© dans
la dernière séance de la première assemblée
plénière de l'épiscopat francais s'est réunie sa-
medi à l'archeVèclté pour préparer les travaux
de la deuxième assemblée plénière q'ui doit
aVoir lieu mardi prochain.

La conimission, dans laquelle chaclone des
dix-sept provinces ecclésiastiques a un repré-
sentant 'est compose© de NN. SS. Bonnefoy, Mi-
guel, Enard, de Cabrières , Petit Lécot , Belmont
Williez, Hautin, Couillé Richard , Araette Lat-
ty, GouraUd, Meunier Àrdin , Germain Rumeau
soit 18 membres.

A l'occasion de l'assemblée plénière, la plu-
part des évèques ont prescrit des prières dans
leur diocèse.

L'évèque de la Rochelte proniulgtae, dans
une ordonnance qui a été lue dans toutes les
églises du diocèse ,les sanctions qua cOmpOrl©
l'organisation du denier de la foi pour s'ubve-
nir aux frais du eulte.

La question pose© est celle-ci :
« Voulez-vous maintenir la religion dans vo

tre paroisse, et par conséquent, oonco_nr dans
la mesure de vOs forces, à l'entretien du cu-
re, de l'église et du presbytère, offrant vo-
tre souscription ,si minime soit-elle, cornine
lémoignage matérielle de votre foi?»

Le refus oppose de contribUer aux frais d'en-
tretien du cUlte ,emtrain©ra nécessairement l'ex-
clusion de l'Eglise et de tout© cérémonie re-
li gieuse au mariage, à l'enterrement etc.

ITALIE
LE GENERAL DES JÉSUITES

Les délégués des provinces de la compa-
gnie de Jesus, po-Ur l'élection du general, ont
tenu, samedi matin, une réunion préparatoire
au collège germanique, à Rome.

Ils ont commeneé en oommun une retraite
spirituelle qui durerà jusqu'à mercredi 5. Aus-
sitòt après les premiers scrutins auront lieti.

Les plus grandes pirobabilités sont potar le P.
de la Motte ,francais d'origine, quoique ins-
erii dans la province piémontaise.

Ite P. de la Motte est un hominì© d'un(e( haute
culture et d'une très grande activité. Il di-
rige, en ce moment, la plus fjorissante dfejs
missions de la Compagnie celle des Mon-
tagnes Rocheuses, en Amériquie ; e|t il a en
plus star 1© P. Freddi , le gouverneur provi-
seli© de la Compagnie ,1'avantage d'ètr© l>e|au-
coup plus jetane.

Ije P. Frodi a 65 ans environ, et cet àgjej
avance rend très iraprobable son choix de la
part de ses confrères.

Au Vatican, on attend aVec Une certain© im-
patience le resultai de cettj e/ éleotion.

* * *
MARCHE ROYALE ET MARSEILLAISE

Dimanche soir la m'usiqUe de la Gatde ré-
publicaine donnait lun oonoert en plein air à
Milan.

Plusieurs personnes reclamati! la «Marche
royale » et d'autres «la Marseillaise » tane vio-
lente bagarre s'en suivit.

Les journatax protestent vivement oontre la
tenue d'u public ,faisant remarquer que c'est
un© instalte aux devoirs d© rhospitailité .

ETATS-UNIS
UN DRAME DANS LES AIRS

Un© ascension das plus émoUvantes a ©u
lieu dernièrement à Middleton près de New-
York, au ooUrs de laquelle un© j eune fille a
montre une présenoe d'esprit et un courage
extraordinaires.

Miss Daily, c'est le nom, de cette intrèpide
aóronaule, était assise su,r un trapèze suspen-
du à tata ballon, loisquèlle pronOnca le : lachèz
tout !

Les cordes furent colupéels ©t l'aérostat s'é-
leVa rapidenient dans ies airs.

Au mèra©' moment, lun cri dècitirant se fit
entendre; Une des cordes dU ballon s'était en-
roulée atatonr du pied d'une spectatrice, Mine
Ropier, qui, s'uspendue la tète e- has ,fut ren-
io vie© dans les airs.

Le ballon continua sa vertigineus© ootarse ©t
atteignit raltitude de 1000 mètres.

Malgré l'horreur de la situation et ne se r&n-
dant pas compte du dianger q'u'il y avait pour
elle de chercher à s© dégager, la pauvre feJtt-
me s'agi tait fièvreusement.

Pendant ce temps, miss Daily sei laissa glis-
ser le long du trapèze et, susp©ndu© par les
jambes ,elle chercha à saisir Mme Roper.

Après de courageUx efforts, elle y par-
Vint, et, pendant qu 'elle la maintenait d'Une
main, elle fit de l'antro jotaer la soupap©, oe
qui permit a'u ballon de descendr© rapidenient.

Arrivée près du sol, miss Daily tenant toìu-
jours Mme Roper dont le pied n'était plus reie-
tta! piar la corde saluta à terre aviec &on précieux
fardeaU. Le ballon fit aliors un bond terrible
et. disparut dans les airs.

Mme Roper avait perdu connaissance et el-
le porte sur tout le oorps de nombretas.es eon-
tusions. Son poignet droit est complètement
brisé.

Miss Daily a été' viv©ni©nt félicitée par la
foule ,qUi avait suivi ,anxieuse ,rém©uvante
et périlleuse lutto qui &e passait au-dessus des
tètes.

A LE DRAME D'INTERLAKEN

D E P E C H E S
L'INSURRECTION A CUBA

Eondres 3. — Un télégrataitate de Washing- Mentite de la meurtrier© et d© son mari
ton annone© que la doiuane ,dans un pOrt a-
méricàin ,aurait captare Un paquebot à bord
duquel se trouvaient qtainze mill© fusils des-
tinés aux insurgés cubains.

Un lautre paqUebot aurait p|u prendre la fui-
te avant qtae les a|utorités locates aient pta
s'en emparer .On Va sei m©ttre à sai poursuit©.

Inlerlaken 3. — L'enquète star le drame
de l'hotel Jungfrau, se poursuit mais n'a pas (etti-
cor© donne de résultats très affirmatifs.

Il n'a pas été possible jusqlu'ici d'établir J'i-

INCENDIE D'UN HÓPITAL A LONDRES
Eondres 3. — Un grand incendie s'est dé-

claré dans rhópjtal de Nor___npton à Londres.
Lje feu a pris dans luta© siali© où s© trouvaient

vingt-sept malades. Les intirmiers et les doc-
teurs ont atassitót organise les seoours et ont
réussi à sauver tous les malades .

Il n'y a èU aiucUn accident de personnes ; Seul
l 'èditi ce a souffert.

EMILE ZOLA AURA SA STATUE
Paris 3. — Le 30 Bepteinbre prochain aura

lteU à Medan, l'inatagUiaticai d'une statue à
la mémoire d'Emile Zola, au cotaxs du péle-
rinage que les amis et admirateUrs d© réeri-
vain ont coutume d'accomplir chaque annéf
pour l'anniversaire de sa mért.

Cette statue est du© au ciseata du eeul p-
teur de Chiarmoy.

.....—

MORT D'UN GRAND ECRIVAIN ITALIEN
il ila ii 3. — Hier est mort à Paxella le cé-

lè\rre écrivain italien Giacosa.
M-ai ¦

L'APPUI DES ANARCHISTES
.Barcelone 3. Les anarchistes ont décide

dans un grand meeting de Venir en aide _fc_£
grévistes de Bilbao.

GRÈVE AU PAYS NOIR
Eondres 3. — Onze mille mineurs se Sont

mis en grève dans le sud diu pays de Galles.
Dix mille autres ont donne avis qtu'tls ces-

seratent le travail dès le l©r octobre dans Lea
autres distriets.

A la méme date, 40 à 45000 mineurs teront
grève.

Les grévistes ont poUr bui de mèta©r la, clatai-
pagne contre les non-syndiqués.

—.—«—
IREMBLEMENT DE TERRE

Buenos-Ayres 3. — «La Nacj on» djt que
les tremblemènts d© terre eontinuent à Ar-
rica mais moins fortis qu© les précédenta.

L'observatoire aurait annloncé qUe d*a nou-
velles el fortes s©oousses se reprodU,iraient.

La population alarmée oontin'ue à cainper
sur les collines.

¦¦¦¦¦¦ •- M - ¦ '

Yalparaiso 3. — La société sc.ientifiqs.te
a été avisée que des mines d© pétrole ont sur-
g.i à Curico.

Plusieurs cas de petite Vérol© ont été oonsta-
tés ©n ville. Des centaines d'ouvri©rs réqUisi-
tionnés par la police siont en train d'enfo,ui"-'
les cadavres.

Les secoussès de tr©mblem©nt de terre Bè
font toujours sentir et se renOUvelleut avec
plus d'intensité.

LE VICE - PRÉSIDENT DE L" ARGENTINE
Buenos-Ayres 3. — Les Chambres de la

RépubliqUe argentine ont désigné M. Benito
Villanueva contane vice-président d© la Répu-
bliqUe.

LA TERREUR EN POL'OGNE
Varsovie 3. — A roccasion de l'ouverture

de l'année scolaire à Lodz, les t©rroriBt©s lont
informe les inslituteUris polonais q'ui ont ac-
cepté d'enseigmeir ©n langUje itas'se qu'ils aVaient
été condamtaés k taiort.

A Loniza, les autorités ont Ordonné la ferme-
ture de 18 entrepóts d'alcool du gotav©r_jemietat,
par suite des attaqtaes conti,_u.ell©s faites con-
tro ces entreppts par l©;s terroristes.

* * * ir

Varsovie 3. — Dimianche à midi danis
la rud Novieska, des inconn|u|s iont blessé data-
gereusetnletat, gn faisant feta à trois reprises,
1© general Enienkof revienaint d© l'étranger, al-
lant à Riga.

Ii©s assaillants ont échappé.
„._._ ""*¦ ' "• i

Ce dernier n'a pas reiplaru à l'hot©]

general du DÉPURATIF GOLLIEZ g& g&

Il semble qtae la meUrtrière soit russe tet ap-
partienile au parti révoltatioinnaire. Il s'agirai!
donc d'un crime politique et M. Ch. Muller au-
rait été victime d'une déplarable méprise.

La métartrière (elle doit ètre. folle) assiare que
ce noni de Muller était (an faux nom et qu'elle a
bien tue le general Trepoff. Ce triste dram© a
cause à l'hotel Jungfrau et p)_rtout à InUerlakjen
un© grande sensation.

Une charmant© lettre
adressée à M. Golliez à Morat, dépòt 3& SZ

au broU de noix ferrugineux: «Permèttez- %£
moi de venir vous remercier sincèrement ^pour les magnifiques resultate qUe j'ai obtenu
chez mes deux filles avec votr© déptoratif ;ellies
ont de nouveiau totates les bellies cotaiteurs dtì
la sante.
Dépòt généi_l : EHARMACIE GOLLIEZ, Morat.



S D E  
LA FEUILLE D'AVIS DU VALAIS , faites vos achats

dàns les magasins et chez les negociants qui publient
leurs annonces dans ce j ournal.
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Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais tru'mients .Sans cela comment ]©_ euipèchér de
(19) recomméncer à l'achèVlemlepit du noìuveau gron-

¦»¦*¦¦ n Vin W ¦SP ¦. I 1 '' s' nous l'86 laissons échaptper aujourd'hui.
_G__V FEllIll - Mais mie faire!

— C'est à nous, leis amis de Tarais ,de cher-
cher à les déoouvirir. Il est trop; ahsorbé par
sa tàche pour s'oceluper de cfeja détails ; mais
notre indifféirence n 'aurai t pas la mém© ©x-
cuse et nous pourriions diu mjoins tenter quel-
ques recherches. Voilà mon aVis qui , j e Cfois
doit ©tre aUssi le vx>tre.

— Certes, oui Je n'en dors plus la nuit,
tànt j' ai pour de ce qu© Ces gens peuvent lui
taire .

— Sans tracasser Taras, tàchons donc die
découvrir l'ennemi, coimìm© si c'était un Vo-
leur ordinaire qui se fùt introduit dans la
maison. C'est Votre avis ?

— Tout à fait .
— Dites-moi à présent (il rjapprocha sa chai-

s© et baisisa la voix) : quand ce malbeiur s'est-
il produit ? | '

— Je ne sais pats. Nous avons trolavé 1©
groupe détruit en ©ntrant dans l'atelier oa ma-
tin. Nous l'y avons laisse intact ,sam©di aoir.

— Vous n 'y èles pas entrée hier ?
— Non.

XVI

LE COUP FRAPPÉ

— Grand Dieu ! qluel coup pour Taras ! Gor-
don m'avait dit qu'on aottiimencait 1© mO'u.lago
aujourd'hui. Je venais le féliciter d'avoir a-
chevé son oeuvre. Pauvre garcon. Qu© va-t-
£1 fj aàtie?

— Reconthiencer un atutr© groupe, m'éoriai-
je aVIec feu. Et si celui-là ©st encore détruit, un
troisième : Vous cnoyez q!u 'il va. renoncer, vous I

Il s'arrota une miniate, silencieux réfléchis-
sant puis il alla à la porte et" regarda dans
le corridor. . Au bout d'un instant, il referma
cotte porte sans bruit ,oommie il l'avait m'a-
vertè, et revint près d© mOi.

— Non, dit-il, tranquiUieinent, ce n'est. pas
toni à fait ce qu© je voulais exprimer. Pou-
vezrVous ¦ m'apprendre s'il a fait queìquef dé-
marche pour découvrir l'auteur de e© désasttlet.

— Audun©1. Il sait qui c'est. Il me l'a dit, Que
voulez-vota qU'il fass© ?

— Il p'eut rechercher qUels ont été les ins-

cO'mimle si le chagrin la feisait défaillir, et en-
sevélisìsant son visage danls son tablier.

Il me sembla, en la regardant, qu'_n pa-
reil désespoir ne pouvait ètre simulé et qu'il
était impossible de tirer semblable -f' 10'1"- de lar-
mes d'un'CceUr insenisible. Mais je me _s la
réflexion.'que l'agent d'un© mission. aussi dan-
geieUse devait- nécessaiiiement ètre subtil et
dissimulé, et je me demandai si, mèr© Lucas
n'èxagérait pas un peu son désespoir.

— Dire, ajouta-t-elle, triontphant de ses lar-
mes et làchant son tablier, dir© mie je s'uis
la cause de tout!

— C'est. Taras qui dal. cela? m'écriai-je vi-
vement.

— Ahi je le voudrais ! Voyez-voUs, pauvre
chérie, c'est plus facile d© isupporter un repro-
che, si on sent qu'on 1© inerite, qu© le par-
don tet les paroles d© bonté !

EU© fondit de nouveau ©n larmes ©n répétant
les mots par lesquels Taras s'était efforcé de
la conisoler.

— C'est ma fante, j© le dis, moi, reprit-ell©
se frappant la poitrin© avec un geste drama-
ti que. Et c'est vrai ! Quel droit avais-je de
quitter la maiscJn én ì'ab-sence de ntion maitre?
Pourqtioi suis-ije là, sinon piour défendre eette
maison et * lea irìtérète- de mon maitre? Si ca
était' àrrivé, moi à coté, c'eùt été un grand
mialbéiur, mais dfj . moins je ne serais pas cou-

—¦ Alors c esi arruvé entre santedi soir ot
ce matin. A présent (sa Voix ne fut plus qu'un

pabte ; personne ne poUrrait dire qlue ]'at Jaisisé
fair© le mai.

— Est-ce qu'on le dit ? d©mandai-]is
— C'est évident, ma pauvre enfant . N'im-

porto quel VaT_ri©n ?guettant l'ioccasion, a pu
ouvrir la port© ,avec lun clou reclourbé en cro-
chet ,et entrer trauquillemenit. Imbecille qUe
je suis ! Je n'ai mèra© pas fait ma ronde eh
lentrant, pour m'asslurer qUe tout étaiit, intact,
comme je l'aVais laisisé !

Les questions pleines de soUs-ieintendus de
KaVanajgh m© revinrent, et j e jugeai fort pos-
sible qu'une personne ruisée s'accusàt d'ime
faute pardonnable, piolua* "s'abriter oontre mi
soupeon de tiahision.

Les larmies la gagnant de nou'VeaU, elle se
levia et sortit en gémissant :

— Seigneur ! je mérit© d'ètre jeté© à la itte,
©t alors ,qu'est-oe qtu© je - di©vu©ndraÌ3 ?

Je tressaillis ,oroyant tenir dans oett© phrase
le clef du mystère. La terre!_r de se trouv*er
sur le pavé n'avait-ell© * pas décide mère Lu-
cas à la destruction du groupe? Avertie des
conséquences fatales q!_e tout© publicité donneo
à celle oeuvre entrairtjeirait pour Taras ,n'au-
iait-elle pas censenti, pour lui autant que pour
elle, jà cett© manière pjlus simple de détoUr-
ner une terrible menace.

Jugeant de ses dispositions morales d'après
les miennes ,j© trouv,aÌ3 la chos© vraisemMa-

ge ,la ___t '
— Non ,répliquai-je ressontatit un désagré-

able malaise à ces queistions rópétéeS-
Kavanagh réfléchissait, caressant la cottrte

barbe noìre qui encadrait son beau visfige-
Ses paupières lo'Ucrdiels étaient closes ,d© tel-
le sorte qu'un étroit tilet luinineux se tami-
sait. seul à traVers ses longs ci.ls, rel-evés diu
bout. Il se penclia enoore et chitchota de fa-
co,n à me pouVoir ©tre entendlu, que de no'iis
seuls

— Ètes-vous restés à ila maison tottt© la jou r-
née d'hier ?

Non .nous siouilmjejs allés à K-ew dans l'a

Me, et mon cceur lui pardonhait tropi aisé-
ment son offense. Mais, bien' quèf mion ami-
tié pour la vieille femknie me p'ofrtàt à admet-
tre cette explication ,je résolus d© la surveil-
ler de plès, jus qta'à ce qUe j '.ellisse reVu Ka,-
vanagh et appris de lui les résfuiltats de son
enquète sur l'amie ou l'ami d© mère Lucis.

Je suivis dès lors oelj e-ci quand elle -al-
lait faire ses emp_3jfciei3 ,je docTmis la porte
ouVerte, et, éveillée par des brUtts iniaginai -
ìes, je me glissai dans; l'obscurité, pofar é-
couter en haujt de l'escalier; j© ne découvris
rien qui tendft le moins dia, monde à confi r-
mer les soupconis d© Kavaniagh. Au contraire,
l'abattement persistant de la vieill© femme, que
les remontrahees amicales de Tarais n'arriVaient
pas à dissiper ,semblait proUver la sincé'rité
de ses regrets et son humiliation d'aVoir, lune
seule fois ,manq_é de vigilance.

Apparemmènt ,1'enqttète de KaVanagh fut
plus laborieUse qu'il ne l'avait suppose, car
une semaine s'écolula sans q'u'il reparùt.

Quand il rentra dans l'atelier, avec Taras,
pour voir le mouvean grioupe, qui comhien-
cait à prendre forme, je le- y rejoignis, espé-
rant trouV&r l'occasion d'appirendr© ce qu'il
avait peut-ètre à me comnijuniquer.

— J'aurai fini certainement, dit Taras aVec
assurance, quand le four de Gordon &©ra prèt.

— S'il n'arrive rien d'ici là, fit Kavanagh,

— Ah ! vous avez laisse la maison à la. gar-
de de mère Lucas?

— Oui.
— Etait-elle là quand VoUs ètes lentrés ?
— Non, elle est arrivò© dix minutes pp-'its

tard . /
Il lit un signe affirmatif, exprimant qu'il s'y

attendait .
— Vous a-t-elle dit, où elle aVait été. ?
— Voir une amie du còt© de Sobo, je crois.
— Avez-vous jamais Va quelqu'un veni r lui

tend re Visite. r

— Jamais. '
Il secoua la tète ^olUriattt toujours ,com-

mè si thes réponises, étaient piévues.
— Vous n'avez trouve, cela va sans dire-, ni

serrures forcéeis ,ni rien de ce genre ?
— Rien.
— Fort bien ! Voalà tout ce qae j 'ai à vous

démauder pour aujourd'hui je crois. Je n'ai
pas besoin de vous dite oombiett il est im-
portant que tout le monde ignOre notre con-
versation et surtout mère Lucas.

— Voyons I ce n'est pàs elle que vOUs soup-
connez ? questionmaà-je à mi-voix.

— Non ,répliiqua,-t-il aVec hésitation, mais
je suis à pìe_ près certain d'une 'chos© ;isi
vous étiez allés à l'atelier avant le r©to*u'r de

très sombte.
— Il ©st peu probàble qiu© mes ennemis ten-

toni deux fois le menile ooUp. S'ils essaient,
tant. pis pour eux ! Ils auront un compte à
régler aVec la pauvre mèr© DuCas.

.— Mais supposez, dit KanaVagh, me jetant
Un regard à la dérobèe, que ce groupe ait le
sort du premier ?

— Après ? J'en comimoncerai un troisième,
avec mon revolver en pOche, et ne le quitterai
plus, jusqu'à ce que je l'aie mis isous la protec-
tion du public.

KaVanagh fit gravement un sign© approba-
telir, mais n 'ajoUta rien. Pendant quelques mi-
nutes, il regarda, sans dire mot, Taras mo-
deler une draperie, maniant adroitement des
poignées d'argile mouillée.

Alors il sortit d© sa rèVen© ..tira sa mon-
ti© et parla d'un rendez-vous. Taras quitta
son travail et, malgré les remontranoes de son
ami, passa devant lui, pour le eonduire jus -
qu'à la port© de la rue. A e© moment, KaVa-
nagh, se tournant. vers moi, nDurmtira :

— J'ai quelqjue chose à vous dire ,dès que
cela Vous sera possible. Mais, aiu noni du ciel !
ne perdez pas de vUe la mère Lucas !

(à suivre)
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murniur©), à quelle heure se conche mère Lu-
cas ?

Cette question m© partii étonnanite, mais j e
répondis que ce n'étai t qu'après neuf ben -
res. |

—¦ Taras loge en haut de la maison, n 'est-
ce pas ?

— Oui. ' -

— Et mère Lucas sur le mème palier trae
Vous, a!u premier?

— Oui.
— Dttes-moi, redescend-elle jamais après que

vous ètes dans votre chambre?
— Pas que je sache.
— Entendez-vous quekiUeibis un bruit étran-
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près-midi et nous siommies rentrés un pceit tard mèi© Lucas .Vous auriez trouve le désastre
accompli. Si celle -est entrée p3us avant dani?
celle abominable affaire, je vous dirai quand
j 'aura i fai t une enquète- sur sa mystérieiiso
amie... ou plutòt son mystérieux ami. Et j' es-
pèi© pouvoir Vous renseigiiei' à ison sttjet a-
Vani peu. A présent ,chèr© demoiseUe, ajoi.i-
ta-t-il se levant, laisisez moi surtout vous r©
comman der de piendre garde ci*u© mère Llucas
ne puisse deviitier nos soupcons. Tàcbez d«
demeurer absolument la méme aviec èlle; seu-
lement gardez vos ye'ux ouver ts, et vo*s Oreil-
les aussi, « la, njui t surtout.»

Sur cotte étrange iiitjonction , il me q_itta.
— Serait-il possible que mère Lucas fùt 1'

« ennehtie»? mie de/mandai je frissonnant d'ap-
préhénsion nerveuse-
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SOMBRES PRÉSAGES

J© pesais encore leis singulières qtuestnons,
les insinuationis in;quiéitantes de Kvanagh, in-
capable de tirer une conolusion nette de tons
les éléments en conflit qui agitaient ma pen-
sée, quand mère LUcas partii, sa grande bou
che plissée par des sanglots - et s©s jottes i-
nondées de larmes.

— Quel désastre, quelle calamite, ma pauvre
petite! s'écria-t-elle, tombant sur un© ebaise,.

Peate recette de cuisine à la végétaline
PUREE DE PETITS POIS VERTS (Entremets ]

Prenez 2 litres de pois verts ,mettez-les dana
l'eau bouillante et faites-les cuire avec persi!,
et ciboule, passez et assaisonnez avec un© cuil
lerée de VÉGÉTALINE, autanl de jus, faites
épaissir légèrement et servez bien chaud.
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